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Je ne savais pas si les deux jeuııes dames etaient sympathi-
santes des Turcs. Elle paraissaient vouloir vivement connaître 
le pays ou elles etaient depuis quelque temps et s'interessaient â 
la situation politique du pays oû elles resteraient encore quelques 
mois. Quel parti pourrait-il gagner les elections prochaines? 
La droite ou la gauche? On pourrait imaginer qu'elles souhaitai-
ent que ce soit la premiere. Elles possedaient, d'alilleurs, cette 
attitude ameıicaine envers les pays sous-developpes qui ıecevai-
ent de "l'aide americiaine" -elles avaient le droit de savoir ce 
qui se passait dans 'ces coins du monde et si leur argent se de-
pensait comme il fallait. 

L'Approche Superficielle  et L'Approche Socio-Politique 
dans la Consideration des Pays 

Une autre mani ere de ragarder les autres pays "â l'ameri-
caine", c'est de les voir surtout d'uıı oeil touıistique. Un couple 
americain l'a fait  avec justesse dans un article historio-geograp-
hique qııi est apparıı, il y a presque dix ans, dans le National  Geo-
graphic, le fameux  journal de leur pays. C'etait un couple d'ecri-
vains touristiques vraiment professionel  qui "avait parcouru quat-
re oceans et cinquante mers".1 Des photos extraordinaires; des 
scenes interessantes et typiques de la vie anatolienne; des des-
sins explicatifs;  de riches informations  historiques; des anecdo-
tes de premiere rnain... Une excellente illustration historique-
geographique-sociale de l'Anatolie. Quand meme, avec deux 
defauts  principaux associes l'un â l'aııtre: ime narration morceau 

* Je tiens ii remercier cordialement Mme S. Hatay de m'avoir aide conside-
rablement dans la traductioıı en français  de ce texte. 
1 Irving et Electa Johnson, " Yankee  Cruises Turkey's History-Haunted Coast", 

photographies par J.J. Scherschel, National  Geographic,  1969, pp. 798-845. 
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par morceau et qui est sans commentaire. Et pas de voies d'abord 
dynamiques. Pas d'etude de cause-effet.  Pas de perspicacıte. 
Pas de synthese. 

L'approche touristique de l'histoire et du present d'un pays, 
aussi comprehensive et elaboree qu'elle soit, est en principe 
sııperficielle  et statique. Vous ne vous interessez pas aux evene-
rnents d'un point de vue dynamique. Vous les voyez d'un oeil 
trop optimiste. "L'hospitalite du peuple. Une bienvaillance ad-
mirable. Les tresors d'art. Des paysages magnifiques..."  Presque 
toujours des considerations pour votre propre interet. Quant 
aux gens du pays, on se soucie tres peu de leur existenee reelle. 
Pouıquoi se pencher sur les causes determiııantes de leurs prob-
lemes? 

Mais pourquoi ne pas le faire,  si on a l'intention d'etre in-
forme  en profondeur  sur le pays cn question, d'une maniere 
qui aurait une validite objective? Et cela vous amenerait, ine-
vitablement, â la necessite de considerer ce pays du point de 
vue socio-politique. C'est le point essentiel qui manque â l'at-
titude touristique envers les peuples. 

Mais cette attitude n'est pas seulement propre aux touristes. 
Bien des gens considerent de la meme façon  le passe et le pre-
sent de leur pays. Cela devient un probleme serieux si ceux qui 
dirigent un pays voient les evenements du meme angle de vue. 
11 s'est produit la meme chose en Turquie apres la mort d'Ata-
türk. L'attitude des dirigeants a agi des lors sur la pensee du peup-
le et, ce qui est peut-etre plus regrettable, sıır cclle de la jeunes-
se concernant son oeuvre. 

Mustafa  Kemal n'etait pas seulement un dirigaeant militaire 
et un homme d'Etat. 11 a lutte contre l'imperialisme de l ' O c c i d e n t 
et fonde  un Etat moderne, la Republique Turque. Bien qu'il ait 
combattu cet imperialisme, il a pourtant puisee â l'Occident les 
bases del'Etat qu'il venait de fonder-rationalisme,  etatisme, na-
tionalisme, lai'cisme, le concept de democratie... Qtıelques-uns 
de ces principes prennent leur origine meme dans l'antiquite, 
dans la Grece ancienne par exemple.2 Ce qu'il a fait  pourrait 

2 İlhan Selçuk, "K.ökü Dışarda ideoloji ?", ("L'Ideologie â l'Origine Etrangere? 
re?"), Cumhuriyet,  13. nov. 1973. 
3 İlhan Selçuk, "Güncel Atatürk", ("Atatürk a l'Ordre du Jour"), Cumhuriyet, 

11 nov. 1975. 
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ne pas se baser sur une doctrine telle que le Marxisme,3 mais c'est 
lui qui a reuni ces principes pour la prerniere fois  dans l'espace-
temps autour d'une conception du monde et dans les conditions 
concıetes d'ıın pays semi-colonial et au fcnd  patriarcalet thecc-
ratique. C'est une synthese unique dans l'histoire qui a egale-
ment servi d'exemple aux autres "peuples martyrs", suivant le 
terme d'Atatürk. 

Les Deux Concepîs d'Occident 

Ceıtains ont la conviction qu'un pays conııne la Turquie fait 
parti de l'Occident et qu'elle ne peut s'en separer. Parmi ceux qui 
pensent ainsi, les "ideologues" et les "specialistes de la politique 
exterieure" de l'aile droite viennent les premiers. Ils disent 
qu'il y a longtemps que la Turquie a dejâ fait  son clıcix et qu'elle 
ne peııt y renoncer. 

Dans quelle mesure cette pretention est-elle valable? Si 
nous pouvions nous defaire  du chaıme que le mot Occident a 
acquis par le temps, nous serions plus libres de traiter claire-
ment le sujet. 

Laissons de cöte la significatiorı  purement geographique de 
ce mot. Dans son sens politiqııe, il compreııd, aujourd'hui, les 
pays de l'Europe occideııtale,del'Amerique duNord, et les pays 
tels que l'Austraiie et la Nouvelle Zelande dont l'emplacement 
sur la terre est tres â j.art. Les caracteristiques communes de ces 
pays, c'est qu'ils sont capitalistes da point de vue econoınique et 
ont des regimes "democratiques" du point de vue politique. Vu 
de cet angle, Israel, qui est une extension culturelle, sci^ntifi^ue 
et techniqus de l'Occident, doit etre çite parmi eux ainsi que le 
Japon qui est arrive aujourd'hui â un niveau capitaliste tres 
avance et qui n'est par sa position geographiquc et par son his-
toire qu'un pays de l'Asie. La Gıece et la Turouie, situees au 
sud-est de l'Europe et bien qıı'elles soient assez distantes de 
l'ouest du Continent, peuvent etre considerees faisant  partie 
de l'Occident. Quant â la Republique Sud -Africaine  et presgue â 
tous les pays de PAınerique Centrale et du Sud, bien qu'ils ne 
so:ent pas en un parfait  accord avec l'Occident parce qu'ils n'ont 
pas de regimes "democratiques" du point de vue poliîique, ıls 
ne presentent aucune difference  essentielle avec les pays occiden-
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taux du point de vue economique â cause de leur ordre capitalis-
te; on peut les coıısiderer egalement comme une extension de 
l'Occident. 

L'Occident pris dans ce sens est un ensemble des pays oû il 
n'est pas rare d'observer uıı passage de la "democratie' â la dic-
tature (de droite) ou bien un developpement dans le sens contraire. 
Du point de vue economique, dans ces pays le capitalisme peut 
presenter des modifications  quantitatives selon le groupe politi-
que qui est au pouvoir. 

Enfin,  les pays qui sont â la tete du monde capitaliste, tels 
que les Etats-Unis, l'Angleterre et la France, sont en meme temps 
impdrialistes, en premier lieu dans leuıs relations economiques 
avec les pays du "Tiers Monde". 

Cet ensemble des pays peuvent done etre appele l'Occi-
dent  economico-politic/ue. 

Quand nous considerons le probleme du point de vue de 
1'evolution historique,4 nous nous trouvons en face  d'un deve-
loppement assez different.  Bien qu'il y ait des gens qui conside-
rent l'Occident dans un sens plus large dans l'espace -temps5, 
l'Occident dont le developpement marque le monde de nötre 
epoque s'est fait  jour d'abord au sud de l'Europe, en İtalie,6 puis 
s'est etendu vers les pays de l'Europe centrale, occidentale et 
du Nord. Alors, nous avons en. face  de nous un "Occident" qui 
a acquis un dynamisme et dont la comprehension s'est modifiee 
ainsi que ses dimensions se sont agrandies. C'est /'Occident  socio-
historique qui a une place plus significative  dans l'ecoulement de 
l'histoire. 

C'est par le seul mot d'Occident que ces deux concepts dont 
l'un a un sens restreint et plus ou moins passager et l'autre ayant 
une signification  plus large et plus durable s'expriment, bien 
qu"il y ait un rapport tres etroit entre eux. 

Si on met â part tous les pays non-industrialises appeles 
aussi les pays du Tiers Monde, on divise les soçietes en deux, 

4 Yaman Örs, "Certain Basic Misconceptions in the Field of  History. Ancient 
Greeks, the West and the Modern World", Türk.  Y.B.  internat.  Relat.,  1974. 
pp. 92-117. 

5 Ibid. 
6 Arnold J. Toynbee, A Study  of  History,  abrege par D.C. Somervell, Londres: 

Oxford  University Press, 1962, pp. 234, 800. 
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"l'Ouest" et "l'Est". Seulement cette division est faite  suivant le 
sens restreint du mot Ouest, c'est-â-dire, du point de vııe eco-
nomico-politique. Pourriez-vous penser â mettre â part l'Union 
Sovietique, qui est situee dans l'Est politique, de l'Ouest his-
torique? Ce pays, qui est politiquement en face  de l'Europe d'-
Ouest et de l'Amerique du Nord pour aujourd'hui, est la premiere 
societe ou l'ordre socialiste s'est etabli. Le developpement de la 
theorie du socialisme, de la conception socialiste du monde et, 
au niveau concret, de l'organisation qui y correspond ont eu 
lieu tout entier dans la Societe occidentale dont le commence-
ment debute avec la Renaissance. II fallait  pour cela que des 
possibilites du commerce de l'Europe croissent, que les Revo-
lutions techniques, sociales et po!itiques soient realisees, que la 
revolution industrielle et le capitalisme se soient developpes et 
les valeurs sociales changent, et que la science et la philosophie 
se soient evoluees dans une direction favorable. 

De ce point de vue-lâ, cela veut dire que quand on pense en 
profondeur  et â la lumiere de l'ecoulement historique, on ne 
peut pas considerer l'existence de l'Union Sovietique et celle 
des autres pays socialistes, surtout de l'Europe orientale, en de-
hors du concept d'Occident. En laissant de cöte ici la situation 
dans l'application du socialisme, les pertes subies du point de 
vue de la theorie et des valeurs de la doctrine, ces pays apparti-
ennent-ils, dans l'evolution connue des societes humaines, moins 
â l'Occident par rapport aux pays de l'Europe occidentale et â 
ceux de l'Amerique du Nord? La Russie, qui etait, avant la 
Revolution, dans un ordre mi-feodal  mi-capitaliste et qui se 
dirigeait par une hegemonie traditionelle de famille,  n'a jamais 
ete une societe occidentale dans la mesure d'aujord'hui. 

C'est de ce point de vue-lâ que nous pouvons considerer la 
transformation  que nous appellerions "Occidentalisation", qui 
a commence au siecle dernier dans- la societe anatolienne et qui 
a atteint son apogee dans nötre siecle par les tres grands efforts 
radicaux de Mustafa  Kemal. Atatürk a d'abord lutte contre le 
capitaliste et le colonialiste, cest-â-dire, contre l'Occident eco-
nomico-politique, et puis pour reformer  les institutions, les valeuıs 
et la pensee dans son pays; et il a fait  tout cela pour assurer â 
son pays une place dans l'Occident socio-historique. Le contras-
te entre les deux concepts d'Occident devrait se remarquer mieux 
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quand on prend en main un exemple concret. Nous pourrions 
voir dans l'emploi de plus en plus frequent  du terme "moderni-
sation" au lieu "d'occidentalisation" le desir de supprimer la 
confusion  creee par ces deux sens du mot Occident. D'oû 
pourrait venir l'emploi de l'expression, "l'arrivee au niveau de 
la civilisation contemporaine" par Atatürk dans sa comprehen-
sion de la democratie soeiale qui lui est propre. 

II est possible de dire qu'avec le temps et par le developpe-
ment dans la direction de la democratie soeiale (veritable) et 
du socialisme, l'Occident politique provisoire se perdra de plus 
en plus dans l'Occident historique. Lalutte que nous observons 
aujourd'hui dans les pays" occidentaux" en ce qui concerne le 
domaine politique ne se deroule-t-telle pas dans un certain sens 
entre ceux qui veulent voir l'Occident dans ses dimensions 1ar-
ges et ceux qui veulent le garder dans ses limites etroites econo-
mico-politiques? Quand on considere la question du point de vue 
de elasses, il est evident que les premiers s'appuient sur le travail 
et les secoııds sur le capital. Quant au concept de liberte, ce que 
nous pourrions resumer sur le plan politique, c est le pouvoir de 
critiquer (et d'elire) ceux qui dirigent et de pıendre part aux 
decisions politiques. Et ce concept ne pourrait avoir une impor-
tance reelle que quand il comporte encore une signification  eco-
nomique, c'est-â-dire le partage equitable de l'aisance. 

Si nous separons la liberte de I'aspect economique de la 
vie, et les aetivites economiques de nötre relation avec la nature, 
nous ne pouvons nous attendre â ce que nous arrivions â la ve-
rite sur ces sujets. Celui qui veut etre "occidental" dans le 
sens "contemporain" doit embrasser le monde d'un angle large, 
et pas comme un partisan de l'Occident economico-politique, 
c'est-â-dire, comme un "occidentaliste" qui voit les choses d'un 
angle trop etroit. 

Une Synthese Conıplexe 
Durant de longues annees, on a represente Atatürk comme 

un pere pour lequel on devait pleurer â chaudes larmes aux jo-
urs de la commemoration de sa mort. Mais pendant ces derniers 
temps, il ya eu un changement profond  â cet egard. Uya quelques 
annees, dans une piece jouee par les etudiants appartenant au 
Departement de Theâtre de l'Universite, Atatürk a ete represen-



108 THE TURKISH YEARBOOK VOL. [ XVII 

te par un jeune homme qui ne lui ressemblait physiquement en 
aucune maniere. Nötre societe a commence â comprendre que 
ee qui importait, ce n'etait pas sa personne qui etait immortelle 
mais ses idees. 

On peut etudier les caracteristiques des personnages dits 
grands du passe (et d'aujord'hui) et avec eux des chefs  socio-
politiques des pays. Car, outre qu'ils sont les produits de leur 
temps, ils ont donne une forme  â leurs epoques et â "l'avenir".7 

Seulement une telle etüde devrait etre fa  ite â la lumiere de nos 
connaissances scientifiques  et generales, et dans une compre-
hension critique, objective et utilitaire, en tous cas pas au niveau 
d'une anecdote.8 

Parmi ceux qui interpretaient mal et qui divinisaient Ata-
türk, il y a eu toujours des bureaucrates et il y en a eııcore. Parmi 
ceux qui l'interpretent consciencieusement mal, la classe qui a 
de l'argent occupe le premier rang; c'est une classe qui n'a pas 
atteint le niveau de la boıırgeoisie de l'Occident. On ne doit 
pas s'en etonner, parce qu'en Turquie il n'y a jamais eu une oc^ 
casion socio-historique pour le developpement d'une bourgeo-
isie reelle. En outre, la guerre livree en Anatolie etait la prerniere 
guerre de l'independance nationale contre l'imperialisme, et 
apres qu'elle a pris fin  il n'y a pas eu une selection socio-poli-
tique parmi les classes sociales.9'10 C'est parce que la classe feo-
dale continue â subsister meme aujourd'hui, que les reactions 
contre la modernisation de la societe commencee par Atatürk 
n'ont pas pris fin.  C'est evidemment pour la meme raisoıı qu'il 
existe une inflation  de publications sur l'oeuvre et sur la vie de 
Mustafa  Kemal11 et que nous trouvons entre les faux  kemalistes 
des defenseurs  de l'ordre etabli, des "occidentalistes" et meme 
certains fascistes. 

Et c'est pourquoi â la tete de ceux qui agissent contre les 
reformes  kemalistes viennent les reactionnaires soutenus par 

7 Dr. Cabanes, L'Histoire  Eclairee  par la Clinique,  Paris: Albin Michel, 1920, 
pp. 109-14. 

8 R.D. Martin, "The Biology of  Human Behaviour", Ne  w Society,  1970, pp, 
552-55. 

9 Ceyhun A. Kansu, "Gençler'e", ("Aux Jeunes Gens"), Cumhuriyet,  10 nov 
1975. 

10 Selçuk, op. cit. (1975). 
11 Cengiz Güleç, (Communication Privee). 1977. 
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la fausse  bourgeoisie. Etant contre le concept laîque de l'Etat, ils 
demandent un ordre de Cheriat (loi canonique de l'Islam) dans 
le pays. Certain s, ecrivains poiitiques les appellent "la droite 
religieuse". A cöte de cela, il y a un groupe qui, se disant national-
liste mais cooperant avec le neo-colonialiste, ne se soucie guere 
des sources sociales, historiques et naturelîes du pays et desire 
un regime oppressif;  c'est "la droite raciste et dictatoriale". 
Troisiemement viennent les capitalistes (et leurs defenseurs) 
qui sont, dans une grande mesure, une exten.sion de la classe ca-
pitaliste internationale; on les appelle "la droite economique" 
ou "la droite conservatrice".12'13 Au fait,  on sait ques toutes les 
droites sont en rapport les unes avec les autres et en plus avec 
les forces  correspondantes â l'exterieur du pays. 

D'autre part, dans le front  gauche, il y a ceux qui ne voient 
en Atatürk qu'un "petit bourgeois" et qui n'apprecient pas com-
me il faut  ses succes. Ces gauchistes orthodoxes, en quelque sor-
te "conservateurs", ont des idees abstraites et ils deviennent 
jouets dans les mains des neo-colonialistes. On peut critiquer 
Atatürk comme n'importe qui. Mais cela doit se faire  objective-
ment et sans diminuer son röle revolutionnaire dans l'histoire de 
son pays, bien que ce qu'il a realise ne soit pas une revolution 
dans le sens marxiste du mot. Et ce n'est pas de marxisme mais 
c'est plutöt une des caracteristiques du "petit bourgeois" de ne 
pas apprecier les succes des ordres hors du socialisme. 

Pendant ces deruieres annees, quelques pouvoirs exterieurs 
et certains gens politiques soi-disant kemalistes ont reussi â 
eloigner la jeunesses des principes kemalistes. Toutefois,  une ten-
dance parmi les intellectuels s'est developpee pour comprendre 
le passe et la structure de la societe de plusieurs points de vue 
differents.  Ainsi, les oeuvres de ces cherclıeurs, penseurs et ar 
tistes qui veulent donner un contenu concret â la pensee politi-
que ont commence â se faire  voir. 

Etant le sauveur de son peuple et le fondateur  d'un Etat 
nouveau, Atatürk disait: "Comme je vois aujourd'hui le lever 
du soleil, je vois pareillement le reveil de toutes les nations 

12 Baskın Oran, "Milliyetçilik Nedir, Ne Değildir?", (Que Veut Dire le Natio-
nalisme?"), Milliyet,  29 juin 1977. 

13 İlhan Selçuk, "MC Çözülürken", ("Le Front Nationaliste en Voie de Disso-
lution"), Cumhuriyet,  20 dec. 1977. 
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de l'Orient. " De nos jours oû tous les peuples martyrs du monde, 
principalement ceux de l'Afrique,  luttent contre Pimperialisme 
dans le domaine aussi econoraique que politique, un sociologue 
tel que Maurice Duverger appelle les pays developpes et sous-
developpes respectivement sous les noms de "nations bourgeoi-
ses" et "nations proletaires". le nationalisme de nötre epoque 
necessite inevitablement une attitude anti-imperiahste aussi bien 
qu'historique. 

Ce que Atatürk a conçu et realise apres la guerre de l'inde-
pendance pourrait nous eclairer sur ses idees dans le domaine 
culturel. Les bases culturelles de l'Etat qu il'a fonde  en Anatolie 
montent aux temps tres recules du point de vue historique. Ici 
encore nous voyons que la conception synthetique du monde qui 
lui est propre constitute le point de depart de ses activites. La 
fondation  de la Faculte de Langues-Histoire-Geographie, celle 
de l'Association Turque de PHistoire et de la Societe Linguistique 
Turque pour Petüde scientifique  du passe et du present de l'hom-
me anatolien sont des produits concrets de sa synthese bistorico-
geograpbique et etlınographique. (La theorie d'alors sur l'ori-
gine des langues et sur la parente des nations, developpee par 
lui et par quelques savaııts europeens, pourrait ne pas nous con-
cerner ici.) Mustafa  Kemal est done devenıı egalement le ehef 
social et culturel de son pays. 

L'Anatolie, Sentier Battu 
Le nationalisme d'Atatürk n'a aucun rapport avec un nati-

onalisme ni fanatique,  ni raciste ("touraniste" ou "panturquiste") 
ni abstrait. II se base sur la reeherehe scientifique  du sentier battu 
qu'est Anatolie dans toutes ses etendues. Son point de depart 
est fonde  sur l'union nationale dans un sens ethnographique-his-
torique, geographique et politique du mot. C'est un nationalisme 
moderne oû les cultures du passe et du present sont considerees 
comme un tout, nous en voyons egalement les exemples de nos 
jours.14 

Nous retrouvons done les bases historiques de la synthese ke-
maliste dans tout le passe anatolien, comme nous en trouvons 
les bases modernes surtout dans le passe proehe de la societe 
occidentale. 

14 Örs, op. cit. 
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Meme parmi ceux qui soutiennent un changement dans 
la structure soeiale el qui se disent "progressistes", il y en a qui 
attaehent une importance plus qu'il est necessaire au passe proc-
he du pays et qui s'identifient  avec ce passe , bien que leur nombre 
et le degre de leur attaehement ne soient pas aussi grands que 
ceux des conservateurs. Nous voyons done qu'il existe des gens 
qui se disent socialistes mais qui pensent d'autre part â la 
realisation du developpement et de la modernisation sans se 
defaire  de certains des principes de la Societe ottomane sur les-
quels la structure ancienne soeiale se basait. Ainsi, nous avons 
en face  de nous un socialisme superficiel  qui rappelle le nationalis-
me abstrait du conservateur, plein de regret du passe et loin de 
tenir compte des besoins actuels du peuple. Comment pourrait 
-on concilier l'attachment profond  au passe et le souhait d'un 
changement radical dans la structure soeiale qui est le produit de 
ce passe? 

A la lumiere d'une nouvelle approche de l'Anatolie deve-
loppee par Cevat Şakir, surnomme Pecheur d'Halicarnasse, 
historien, journaliste, ecrivain et mythologue, nous pouvons voir 
l'Asie Mineure dans toutes ses etendues humaines, surtout du 
point de vue archeologique, historique, folklorique  et des rela-
tions homme-nature. II semble que son idee a commence â exer-
cer une influence  profonde  sur l'intellectuel de nötre societe 
et qu'elle n'est pas differente  dans l'ensemble de celle de Musta-
fa  Kemal. Le nouveau ccncept d'Anatolie devrait se former  par 
une synthese de ces deux idees-lâ et â la lumiere d'une approche 
dynamique et objeetive de l'histoire du pays. Je pense qu'un tel 
concept sera d'un appui considerable autant du point de vue de 
formation  d*une nouvelle conscience soeiale que du point de vue 
culturel. 

Les succes militaires et politiques d'Atatürk pourraient, 
je erois, etre vues du meme angle. Ses idees sur l'uııite nationale 
des gens de l'Anatolie, l'independance de son pays et la paix dans 
le monde entier avec la solidarite entre les nations semblent in-
diquer l'interet qu'il portait pour etablir une place pour l'hom-
me anatolien dans le passe de l'humanite ainsi qu'â nötre epo-
que . Ses succes militaires et politiques ont fraye  le ehemin de 

1 l'evolution de la vie culturelle et intellectuelle de son pays. 
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Une telle interpretation des idees et des activites de Mustafa 
Kemal nous amenerait â un neo-kemalisme pluraliste qui ne-
cessite la recherche, la critique et le developpement des prineipes 
originaux. Meme les socialistes trouveraient, dans la conside-
ration de ce pluralisme, des points tres utiles. 

Mais quels sont les obstacîes qu'on rencontre sur la voie de 
la realisation de la synthese anatclienne culturelle et intellectuel-
le? Autant que je sâche, il y a deux points principaux. Ce sont 
deux grandes lacunes du kemalisme qui continuent encore â 
exercer leur influerıce  de nos jouıs et apparemment demain aussi. 

D'une part, apres la guerre de l'independance on s'est ap-
proprie un systeme economique mixte, et on a deride de le 
pratiquer d'une façon  oû l'etatisme dominerait. Seulement, ap-
res la mort d'Atatürk ce principe a ete devie profondemeııt  de 
son but par le developpement d'un capitalisme sans les caracte-
ristiques de la bourgeoisie et evoluant sous les influences  exte-
rieures, en plus, par le manque d'une connaissance complete de 
l'economie chez les dirigeants meme du vivant d'Atatürk. Le 
plus important, on a voulu creer des les premiers jours de la 
fondation  du nouvel Etat une classe ııouvelle dans le pays, l'Oc-
cident economico-politique etant pris comme exeıuple. Ainsi, 
l'entreprise privee qui şerait developpee amenerait le pays, par le 
ehemin suivi des pays occidentaux, au niveau de la civilisation 
contemporaine. Autrement dit l'Etat ehereherait les moyens 
d'assurer l'accumulation du capital chez des personnes n'en 
possedant pas et qui desireraient de faire  des entreprises; jus-
qu'â ce que la classe d'entrepreneıırs se forme,  l'Etat se chargerait 
de la responsabilite de la vie economique. 

Mais c'est des le debut cela que devait echouer. Tout d'ab-
ord, il s'agissait de creer, pendant des decennies et par des voies 
qu'on pourrait appeler artificielles,  une classe sociale, la bour-
geoisie, qui s'etait evoluee ailleurs spontanement pendant des 
siecles dans des conditions "naturelles',' developpant sa culture, 
sa conception du monde et ses valeurs. Ce qui etait incompatible 
avec les realites de la sociologie, c'est d'attendre qu'une vraie clas-
se bourgeoise se developpe alors que la classe feodale  n'etait 
pas supprimee, au contraire elle continuait â regner dans presque 
tous les coins du pays. C'est pourquoi les reformes  kemalistes 
n'ont pas pu atteindre le peuple et on n'est pas arrive â creer une 
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societe contemporaine. Et du point de vue socio-politique, il 
apparait une classe plutöt arriviste quc bourgeoise nationale. 

On doit egalement tenir compte que Atatürk s'est appropne 
Fideologie du populisme qui est un courant idealiste et qui a 
pour but que le peuple şerait gouverne prineipalement par un 
groupe d'elite. De cette façon  , les intellectuels transmettraient au 
au peuple la civilisation contemporaine, c'est-â-dire la culture et 
les valeurs modernes. Mais cet ideal ne s'est pas realise et les bu-
reaucrates etant le groupe dominant pendant de longues annees 
et qui croyaient â y parvenir, n'y ont pas reussi. Car l'ordıe feo-
dal que Atatürk n'approuvait pas15 mais qu'il ne pourrait pas 
changer non plus a empeche ce but de se realiser. 

Le deuxieme manque de base du kemalisme, c'est de ne pas 
avoir un fondement  general theorique. Nous ne trouvons son 
point de depart ni dans la philosophie, ni dans l'epistemologie, 
ni dans la science. Le kemalisme se basait sur une conception du 
monde, sur la necessite de l'appropriation de la civilisation con-
temporaine par la societe et sur une foi  ferme  plutöt que sur des 
donnees. 

Aujourd'hui le pays a de graves problemes politiques, sociaux, 
economiques et ecologiques â resoudre. On doit constater qu'il 
existe une certair.e relation entre ces problemes et le programme 
suivi du temps d'Atatiirk. 

Le peuple de l'Anatolie du sein duquel sont sortis des poe-
tes et des hommes qui se sont revoltes contre l'injustice, l'exploita-
tion et le segregation raciale et religieuse et qui ont defendu 
l'egalite sociale, est un melange de tous ceux qui ont vecu sur la 
terre anatolienne. II faudrait  qu'une grande partie de la societe 
ait desormais cette conscience que possede l'artiste qui puise 
dans le riche heritage culturel du pays et l'homme de science qui 
('etudie. Cela pourrait etre le commencement d'un. âge de lum-
iere pour l'homme de FAnatolie. 

On n'ignore pas les rapports etroits entre l'histoire et la 
geograplıie."1 Certains ecrivaiııs ont attire nötre attention sur 
la position geographique horizontale de la penin.sule anatolienne 
â la difference  des autres peninsulcs principales de la terre, qui 
a dû jouer un röle sur son sort d'etre un scntier battu. 
15 Selçuk, op. cit. (1975). 
16 Cabanes, op. cit., p. 75. 


